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Yom Kipour (7)

La coutume des Kaparot  
Avant Yom Kippour, les juifs ont la coutume de 
procéder aux Kaparot. Le Méiri, dans son recueil 
sur la Téchouva (‘Hibour haTéchouva 2,8), 
explique que cette pratique a pour but de réveiller 
la crainte du jugement qui s’achève à Yom 
Kippour. Il écrit: A mon avis l’intention est 
uniquement de réveiller le cœur de l’homme et de 
susciter en lui la crainte quand il se voit, lui et sa 
famille, passibles de tout ce que l’on fait subir au 
coq à cause des fautes qu’ils auraient commises. 
S’il revient vers Hachem de tout son cœur, D. 
transformera la malédiction en bénédiction et 
annulera les mauvais décrets qui pèsent sur lui au 
terme de son repentir. Le Méïri ajoute que, pour 
cette raison, on a pris l’habitude de multiplier les 
actes de charité et d’envoyer aux pauvres des plats 
cuisinés à partir des volailles utilisées pour les 
Kaparot. Il souligne également avoir trouvé cette 
raison déjà mentionnée par les Guéonim (vers le 8e 
siècle) qui déclarent que l’essentiel de cette 
coutume est de susciter un examen de conscience 
et de réveiller le cœur à la crainte du Ciel. 
 
Kippour  Un jour hors tu temps: 
 La Guémara (Pessahim 54a) dit : Sept choses ont 
été créées avant que le monde ne fût créé. Elles 
sont: la Torah, la Téchouva, le gan Eden, le 
guéhinam, le Trône de gloire, le Temple et le nom 
du Machiah. Ainsi la Téchouva a été créée avant la 
Création, et lorsque nous faisons Téchouva nous 
entrons dans une dimension qui est au-delà du 
temps (le temps étant une des choses que D. créa 
pendant les 1ers jours de la Création), au-delà de 
l’espace de ce monde. A Roch Hachana nous 
proclamons la Royauté de D., et Yom Kippour est 
le jour particulièrement dévoué à la Téchouva, 
point culminant des jours depuis le début du mois 
d'Elloul. Ainsi, bien que Yom Kippour soit un des 
365 jours de l’année, son essence est au-delà du 
temps et de l’espace, au-delà des limitations de ce 
monde. Aharon le Cohen Gadol ne peut entrer à 
tout moment dans le Saint des saints mais 
uniquement le jour de Kippour (Aharé Mot 16,2)  
 
Le Kli Yakar explique : Le Cohen Gadol ne peut 
pas entrer à tout moment, qui est lié à une notion 
de temps. Cependant, il peut y entrer un jour qui est 
au-dessus du temps, c’est-à-dire à Kippour. Le Kli 
Yakar écrit clairement : Tous les jours de l’année 
sont une partie du temps, Yom Kippour est le seul 
jour qui est au-dessus du temps. 

Yom Kippour : Chabbat Chabbaton 
Yom Kippour est appelé dans la Torah Chabbat 
Chabbaton, le Chabbat des Chabbat. Ce n’est pas 
seulement un jour de repos, mais surtout un jour de 
retour, de purification et de rapprochement avec 
Hachem.  Le Rambam écrit (Hilkh. Téchouva ) que 
la Téchouva rapproche l’homme de son Créateur 
plus que tout. À Yom Kippour, cette proximité 
atteint son sommet, car c’est le jour que Hachem 
Lui-même a désigné pour pardonner au peuple 
juif, depuis le pardon du veau d’or. Rav Dessler 
explique que ce jour n’est pas seulement une 
opportunité de demander pardon pour nos fautes, 
mais surtout de retrouver notre identité véritable: 
l’âme pure que Hachem a placée en nous. Le jeûne, 
la prière et les cinq interdits nous aident à nous 
détacher du corps pour redécouvrir notre essence 
spirituelle. Le Midrash raconte qu’Hachem dit à 
Israël : Vous êtes comparables aux anges en ce 
jour ils ne mangent pas, ne boivent pas, ne se 
chaussent pas, et vous aussi. Ainsi, Yom Kippour 
nous élève à un niveau au-dessus de la matière, 
pour nous permettre de ressentir la sainteté et la 
lumière de la proximité Divine. Mais le plus 
important, c’est de se rappeler que le pardon 
d’Hachem dépend aussi de notre capacité à 
pardonner aux autres. Comme le dit la Guemara 
(Yoma ) :Pour les fautes envers Hachem, Yom 
Kippour expie. Pour les fautes envers notre 
prochain, Yom Kippour n’expie pas tant que nous 
n’avons pas demandé pardon. C’est pourquoi, à la 
veille de Kippour, chacun s’efforce de réparer ses 
relations, d’apaiser les cœurs et d’unir le peuple 
juif. 
 
La force de la Téchouva 
Le Rambam, dans ses lois sur la Téchouva, cite la 
fameuse Guémara enseignant qu’à Roch Hashana, 
le tribunal Céleste pèse les Mitsvot et les fautes de 
chacun d’entre nous. Hachem ouvre donc trois 
livres : Celui de la vie, où les Justes ayant une 
majorité de Mitsvot sont inscrits; celui de la Mort 
pour les mécréants où les fautes prennent le 
dessus. Les “bénonim“, c’est-à-dire les gens 
ayant autant de fautes que de mérites leurs 
jugement  est à Yom Kippour,  s’ils font Téchouva, 
ils seront inscrits également dans le livre de la Vie, 
sinon, ils seront scellés dans le livre de la Mort. 
Une question s’impose : puisque le jugement de 
Roch Hashana concerne le poids des mitsvot et des 
fautes, le bénoni (moitié fautes/moitié mitsvot) 
dont le sort sera fixé à Yom Kippour devrait 



pouvoir faire une Mitsva supplémentaire et ainsi 
gagner son jugement ! Pourquoi le Rambam 
précise-t-il que son unique moyen de sortir 
acquitté est de se repentir ? Rav Itshak Blazer, le 
célèbre élève de Rav Israël Salanter, explique 
que ne pas faire Téchouva pendant les dix jours de 
pénitence est une faute tellement grave qu’aucune 
autre Mitsva ne saurait la couvrir ! En effet, 
Hachem nous tend la main pour nous sauver. Si 
nous ne faisons pas Téchouva, cela revient à Lui 
tourner le dos !Grâce à cet enseignement, nous 
prenons conscience de la gravité des jours que 
nous traversons. Toutes les nombreuses tragédies 
de l’année passée ont été décidées pendant ces 
quelques jours ! Qui n’a pas besoin de santé, de 
parnassa, de paix dans son foyer, de bonheur de ses 
enfants, de réussite dans son étude de la Thora  ? 
Hachem nous tend Sa main ! Sachons saisir 
l’occasion, effaçons nos différents avec nos 
proches, regrettons sincèrement nos fautes et 
prenons sur nous un engagement total de ne plus 
trébucher ! Ainsi, Hashem nous enverra toutes Ses 
bénédictions ! 
 
Yom Kippour : purification par notre proximité 
avec Hachem: 
 « Hachem. est le Mikvé d’Israël » (Yirmiyahou 
17,13). Nos Sages (Yoma 85b) commentent : De 
même qu’un Mikvé purifie les impurs, ainsi D. 
purifie les Bné Israël. Le Chem MiChemouel 
explique qu’en fait, deux processus de purification 
se produisent dans un Mikvé: un Mikvé peut 
purifier une personne ou un objet lorsqu’ils sont 
entièrement immergés dans l’eau, mais également 
l’eau du Mikvé elle-même est purifiée par le 
processus de Hachaka (toucher) qui se produit 
quand l’eau du mikvé vient en contact avec de 
l’eau pure. Contrairement aux personnes et aux 
objets, l’eau peut être purifiée dans un Mikvé sans 
immersion totale.  
 
De même, poursuit le Chem MiChemouel, la 
Téchouva peut purifier une personne de deux 
façons. L’une est semblable à l’immersion dans un 
Mikvé: la personne peut « Se plonger » totalement 
dans la Téchouva en exprimant un profond remord 
pour ses fautes et en prenant des résolutions 
fermes pour changer de voie. Cette forme de 
Téchouva suppose se débarrasser de tout vestige 
de faute, de même qu’aucune matière étrangère ne 
doit s’interposer entre l’eau et le corps. En fait, 
cette sorte de repentir est une forme de renouveau. 
Mais la Téchouva peut également purifier 
l’homme à la façon de la Hachaka. S’il ne peut pas 
se libérer seul de la faute, il peut décider de 
s’attacher à D., la Source de toute pureté et ce lien 
l’épurera de tous ses défauts spirituels. La 
Téchouva de Yom Kippour peut prendre la 

seconde de ces deux formes: cultiver un lien avec 
D. et accroître son dévouement envers Lui. Ainsi, 
l’homme peut-il créer avec Lui un lien qui brisera 
automatiquement toutes les barrières. S’attacher à 
D. est une force purificatrice si puissante que rien 
ne peut lui résister. 
 
Halakha : Lois de souca 
Les hommes ont un mitsva positive d’habiter dans 
la souca à partir du soir du 15 Tichri, comme il es 
écrit dans le verset : « Vous habiterez dans des 
soucot ». Cette Mitsva s’accomplit en mangeant, 
en dormant en étudiant et cela durant les sept jours 
de soucot. Un garçon qui est assez grand et n’est 
plus dépendant de sa mère, le père a la mitsva 
d’éduquer son fils à accomplir la Mitsva de souca. 
Les femmes et les jeunes filles sont dispensées de 
cette Mitsva, les femmes et jeune filles 
Aschkenazes ont le Minhag de manger dans la 
souca comme les hommes.  
                                              Tiré du Choulhan Aroukh  
 
Dicton : Le sourire est la plus courte distance entre 
deux personnes                                                
                                                               Dicton populaire 
 
 

Chabbat Chalom, Tsoum Kal 
 ראובן , ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה, יוצא לאור לרפואה שלימה 

בן  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסה,   מרצדס  בן   ישי יהודה  פטריק   ,
אברהם   קאמונה,  זווירה,   רפאלגלדיס  גבי  בן  חיים  מאיר  רבקה,  בן 

בן איזא,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן מלכה,    ראובן 
שלוה,  בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  יוסף  אבישי  מרים,  בן  שלמה 

אסתר בת מירם, דוד   סנדרין בן חנה אנושקה, מרים בת עזיזא,    אלחנן 
סוזן   בן  עמנואל  ציפורה,  בן  יצחק  ישראל  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן 

 בן   יצחק  יהודה  ואילן   לבנה  סופי  בת  חיה  היגיול:  בית   שלום אזיזה.  
מאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן    יוני:  זיווג הגון   '.סולאנג  סנדרה

,לאה לבנה  סופי   בת  לאה  לולה,  לבנה  סופי  בת  אורהבן אסתר, קלואי  
 מרים,  רבקה  בן   גבריאל  יוסףבת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  

דוד בן יעל דינה, ליטל בת יעל דינה,   נאור :בכל   רבה   הצלחה .  רבקה  בת
לבנה לשל קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן   מרדכי  וליונתן   אסתר  בת  לחנה

:  לעילוי נשמת מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  
,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה  חנינה  בן   ראובן 
יונה בן לאה,יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים.    גיא,  חבת בל

מרים,   בן   אוטה  בת  רוזה  ליליאן 'ולי,  ג  בן   הוברט   חי  ניסיםאליהו 
מסעודה.  מרים  בן 'מה,דוד  נג אטו  בן  סעידו  פליקס    בת   רחל  אפרת, 

אליעזר,  כוכבה  אסטרייה בן  אברהם  אנדרה מרזוקה  אנרייט  מלכה,   ,
קרול מזל אדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן    סעיד בן פורטונה מסעודה,

 אסתר.


